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Ce mois de juillet 2021, le Parti communiste chinois célébrait en grande pompe son cente-
naire. Sous sa férule implacable, ne tolérant ni débat ni dissidence, la Chine s’est muée en 
grande puissance désireuse de mettre en question l’essentiel des engagements à la base des 
Nations Unies :  « le respect du principe de l’égalité des droits des peuples et de leur droit à 
disposer d’eux-mêmes » et « le respect universel et effectif des droits de l’homme et des li-
bertés fondamentales pour tous, sans distinction de race, de sexe, de langue ou de reli-
gion » (art. 1 et 55 de la Charte des Nations Unies).  

Le monde prend conscience avec inquiétude de ces menées. Et constate l’ampleur de la prise 
d’influence, voire de la mise sous dépendance néocolonialiste, de nombreux pays d’Asie, 
Amérique latine et Afrique, les vastes achats de terres et d’infrastructures et les effets per-
vers de la « nouvelle route de la soie ».  

Faisant fi de la tradition historique et des valeurs ancestrales de la Chine, le paradoxe du 
Parti communiste a finalement été de niveler la culture millénaire de ce vaste pays et de 
l’adapter à marches forcées au pire de la société de consommation et de l’affairisme. Autre-
ment dit, de l’occidentaliser à l’extrême - tout en rejetant radicalement les valeurs de démo-
cratie et de liberté individuelle dont l’Occident se réclame. 

Et nous vivons en direct la mise au pas brutale de Hong-Kong, au mépris de tous les engage-
ments signés, l’ethnocide du peuple ouïghour, privé de son droit à l’existence, et les me-
naces de moins en moins cachées sur Taïwan, preuve vivante de l’aspiration du peuple chi-
nois à vivre en démocratie. 

Tout cela, le sort infligé au peuple tibétain depuis maintenant 70 ans l’illustre de manière 
dramatique : une surveillance de tous les instants, un étouffement de son identité tibétaine, la 
violation quotidienne de sa liberté culturelle et religieuse, l’arbitraire et l’incertitude cons-
tants. Toutefois, le Tibet n’a pas pu être complètement aligné sur l’anonymat chinois, l’atta-
chement du peuple tibétain à sa culture et à sa religion reste fort, et il a vraiment besoin de 
notre aide.  

La Société d’amitié suisse-tibétaine dénonce cette situation totalement inacceptable et de-
mande aux élu.e.s politiques suisses de tous niveaux – communal, cantonal et fédéral – de 
réaffirmer l’amitié entre les peuples tibétain et suisse, et d’intervenir fermement auprès des 
représentant.e.s du pouvoir chinois pour soutenir les droits élémentaires du peuple tibétain.  

Tenzin Wangmo et René Longet, co-responsables de la section romande de la SAST 

responsables-sr@gstf.org  
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Connaître le Tibet 

L’eau du Tibet, une ressource convoitée, malmenée et source de tension ... 

Surnommé le 3e Pôle, le plateau tibétain est en effet le 3e réservoir planétaire d’eau douce, 
sous forme de glace, après l’Arctique et l’Antarctique. Avec le réchauffement climatique et 
une hausse des températures trois fois supérieure à la moyenne, la fonte des glaciers du pla-
teau s’accélère entrainant une multiplication et intensification des catastrophes (inondations, 
glissements de terrain,...). On se rappelle à ce propos la crue soudaine survenue ce mois de 
février dans l’Himalaya indien provoquée par le détachement d’un énorme morceau de gla-
cier, ayant entrainé la disparition de centaines de personnes. On estime qu’au cours des 50 
dernières années, 82 % des glaciers du plateau tibétain ont perdu en superficie, et que les 
deux tiers de ces glaciers pourraient avoir disparu en 2050. 

Car le plateau tibétain, ce sont 46.000 glaciers, ali-
mentant près de 2 milliards de personnes en aval, 
par les principales rivières et fleuves d’Asie telles 
que le Brahmapoutre (Yarlung Tsangpo au Tibet), 
l’Indus, le Mékong ou encore le Yangtse. Ces ri-
vières sont telles des lignes de vie pour l’Inde, la 
Chine et bien d’autres pays : Pakistan, Népal, Bhu-
tan, Bangladesh, Myanmar, Thaïlande, Vietnam, 
Laos et Cambodge. Le plateau tibétain est tout à la 
fois le principal réservoir d’eau douce de l’Asie, 
son plus grand fournisseur d’eau et son principal 
« faiseur de pluie ».  

Lignes de vie, symboliquement sacrées pour nombre de pratiquants hindouistes et boud-
dhistes, ces cours d’eau sont aussi des lignes de tension.  

Enjeux pour la Chine 

Le contrôle de l’eau est un enjeu permanent pour la Chine, contrainte pendant des siècles de 
mobiliser les ressources du Sud pour approvisionner le Nord, région aride moins favorisée. 
Dès le milieu du 20e siècle, l’irrigation par l’exploitation massive des nappes phréatiques du 
Nord a prouvé son efficacité avant de trouver ses limites. Avec l’augmentation de la popula-
tion, la forte croissance économique et industrielle et de la demande en électricité, la Chine a 
dû multiplier ses sources d’approvisionnement : l’eau du Tibet occupé, qui s’offrait sur « un 
plateau », est au cœur du dispositif…  

Enjeux pour le Tibet, les Tibétains  

Ils sont multiples. Les emplois générés par les constructions de méga-barrages au Tibet en-
traînent une immigration importante des Hans et le déplacement forcé des populations lo-
cales tibétaines. Les barrages inondent de larges étendues de terre, avec pour conséquence la 
disparition de la végétation, des pâturages et des habitats naturels. Mais aussi de sites sacrés, 
comme le lac de Yamdrok Tso au Tibet. En mettant à mal le pergélisol, la construction des 
barrages, routes et voies ferrées a d’ores et déjà contribué à assécher des lacs souterrains, des 
marécages et zones humides, indispensables ressources pour les éleveurs.  

Dans cette région à forte activité sismique, la moindre défaillance dans la structure d’un bar-
rage pourrait avoir des conséquences catastrophiques. Sans compter la sismicité induite par 
les réservoirs des barrages, qui contribuent à l’augmentation de l’activité sismique elle-
même. 

…/... 



33 

 

3 

 L’eau du Tibet … (suite) 

Enjeux au niveau régional  

La Chine contrôle le robinet et utilise l’eau comme un moyen de pression sur les pays situés 
en aval et tributaires des rivières himalayennes pour leur propre alimentation. Avec la cons-
truction accélérée de barrages, la Chine peut, par le jeu des turbines, retenir ou relâcher l’eau 
avec des conséquences qui peuvent être dramatiques pour les populations en aval. Ainsi rete-
nir l’eau au début du printemps, avant la mousson, peut provoquer la pénurie au moment des 
semailles en aval. Au contraire, relâcher l’eau pendant la mousson peut aggraver les crues en 
aval.  

En rival et puissant voisin, confronté à des défis similaires sur son territoire, l’Inde, conduit 
une politique de l’eau tout aussi « pro-active », dans laquelle le Brahmapoutre, et l’Aruna-
chal Pradesh, point d’entrée du fleuve en Inde, occupent une place centrale. Revendiqué par 
la Chine qui l’appelle « le Tibet du Sud », l’Arunachal Pradesh est l’objet de disputes territo-
riales remontant à la guerre de 1962 entre la Chine et l’Inde.  

Les deux pays ont bien signé des accords, prévoyant notamment la transmission de données 
à l’Inde sur les débits d’eau durant la mousson, mais ces derniers peinent à être appliqués. 
L’Inde suit donc avec attention les projets pharaoniques chinois, dont le détournement des 
eaux du Sud vers le Nord (voir encart ci-dessous) et la construction projetée d’un gigan-
tesque barrage sur la partie tibétaine du fleuve Brahmapoutre, qui, s’il était réalisé, devrait 
reléguer le barrage des « Trois-Gorges » à une, -presque- aimable plaisanterie… L’Inde, -qui 
n’est pas en reste avec la construction de barrages-, menace en réponse de construire un bar-
rage sur ce même fleuve pour constituer sa propre réserve d’eau.  

…/... 

Connaître le Tibet 

*Ce projet, lancé en 2002, une fois (s’il l’était) achevé, transporterait les eaux du 
« sud » vers le « nord », à travers 3 voies principales : une voie est amenant 
l’eau du Yangze jusqu’à Tianjin,  une voie centrale à partir des environs du bar-
rage des 3 Gorges dans le Sichuan pour aller jusqu’à Pékin et une voie ouest 
amenant l’eau des fleuves Yarlung Tsangpo/Brahmapoutre, Dadu, Tongtian et 
Jinsha, pour la faire traverser les montagnes et le plateau du Tibet-Qinghai et la 
faire se jeter dans le fleuve Jaune, qui la transporterait alors à travers le Nord de 
la Chine. Si certains tronçons sont déjà opérationnels, le projet se heurte à des 
obstacles environnementaux, financiers, humains à la mesure de son ambition… 
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 L’eau du Tibet … (suite) 

L’intensification de projets hydro-électriques par la Chine et l’Inde sur fond d’hégémonie 
régionale et de catastrophes environnementales inquiète bien évidemment les autres pays de 
la région situés en « aval », notamment le Pakistan, rival historique de l’Inde, le Bengladesh 
ou le Laos (où en 2018, un barrage en construction sur un affluent du Mékong avait cédé en-
trainant la disparition d’une centaine de Laotien.ne.s et laissant plus de 6000 personnes sans 
domicile) et exacerbent les tensions. 

Plus ambitieux et plus risqué : la Chine a le projet de « faire la pluie » et de changer le climat 
et y consacre les moyens nécessaires. Mao en avait pris l’initiative à la fin des années 50. 
Depuis 2002, un programme de « modification météorologique » a pris le relais. Depuis 
quelques années, dans la région des Monts Kunlun et Qilian, quelque 500 générateurs brû-
lent du fuel pour produire des particules d’iodure d’argent, susceptibles d’attirer la vapeur 
d’eau contenue dans les nuages et de faire tomber la pluie. Un gigantesque haut-parleur a été 
testé, capable de diffuser des ondes sonores à basse fréquence susceptibles de condenser les 
particules d’eau des nuages. Comme dans d’autres pays depuis les années 60, des projets ont 
été réalisés visant à ensemencer les nuages ou à éviter la pluie (2008, ouverture des JO à Pé-
kin).  

Efficaces, ces méthodes ? des experts en doutent, l’Inde s’en offusque, Pékin n’en a cure. Et 
annonce en décembre 2020 que d’ici 2025, 56% de son territoire serait couvert par des pro-
jets de ce type, sous la houlette du centre de commande national dédié à la modification du 
climat. Les ambitions de Pékin dépassent de loin les expériences « territoriales » d’apprenti-
sorcier pour se placer au niveau du climat mondial. Les pays voisins apprécieront…, les 
autres aussi ! 

Marguerite Contat, co-responsable du groupe Genève de la SAST 

Connaître le Tibet 

Monts Qilian | Neil Young/ CC BY-SA 2.0  
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Conteuse et autrice tibétaine en Suisse romande  

Née en exil indien, fille d'un couple tibétain envoyé en Allemagne avec 2 enfants biolo-
giques et 11 enfants qui leur étaient confiés par le Dalaï Lama et le gouvenement tibétain en 
exil, j'ai grandi dans un village Pestalozzi au sud de l'Allemagne. Depuis très petite, j'ai ado-
ré écouter et lire les contes et les légendes du monde entier.  

A environ 10 ans, j'étais très heureuse et fière d'être parmi les gagnant.e.s d'un concours 
d'écriture du journal du village qui a publié une petite histoire fantaisiste que j'avais écrite. 
Vers la fin des années 1990, je me suis à nouveau souvenue de cette passion d'enfance et j'ai 
commencé à recueillir des contes auprès de mon père et de mon Rinpoché pour les faire con-
naître à un public large et récolter des fonds pour aider des orphelins au Tibet.  

Depuis environ 25 ans, je suis régulièrement invitée par des associations, des musées, des 
bibliothèques, des écoles, des universités, des EMS, des centres bouddhistes, des festivals 
culturels et des privés pour raconter ces contes à un public très varié en Suisse, en France, en 
Allemagne et en Autriche. Le dernier moment de contes, par visioconférence, c'était le 9 
mars 2021 pour les étudiants de l'INALCO, Institut National des Langues et Civilisations 
Orientales à la Sorbonne.  

Petits comme grands les aiment toujours beaucoup et cela me remplit de joie de pouvoir faire 
connaître cet aspect important de la culture tibétaine, tout en sensibilisant les gens à la situa-
tion de plus en plus difficile de mon peuple au Tibet.  

5 

Connaître le Tibet 

Les contes tibétains du Karma - Le prince et les histoires du cadavre 

Ce sont les plus beaux contes tibétains qui racontent la quête du bonheur 
d'un jeune prince. Ce livre rassemble une partie de la tradition orale des 
veillées tibétaines. Véritables contes des "mille et une nuits" du Pays des 
neiges, la suite de ces histoires nous entraîne à la rencontre d'un prince, son 
chemin parsemé d'obstacles, ses erreurs, sa rencontre avec un grand maître 
spirituel qui lui fait connaître la loi du karma et le chemin vers le vrai bon-
heur et finalement la rencontre avec un cadavre très particulier qui essaye 
de détourner le prince du droit chemin.  

Riches d'enseignements, ces récits narrent les travers de la vie humaine en 
mettant l'accent sur l'entraînement de notre propre esprit, la notion du bon-
heur et la bonne utilisation de nos précieuses ressources intérieures. Au 
passage, on en tirera des leçons utiles sur la condition humaine. Désir, ob-
session, aversion, ignorance, toutes ces choses relatives au monde de la 
souffrance et dont les antidotes – les vertus – peuvent amener à apaiser le 
quotidien de chacun de nous. 

Jamais je n’aurais pu rêver que ces contes seraient publiés un jour. Par un 
très bon ami suisse, ils ont été publiés en Suisse romande en langue fran-
çaise en 2012, puis une 2e édition* en 2018. En 2014, une maison d'édition 
aux Etats-Unis les a publiés en anglais. En 2018, la version espagnole a vu 
le jour. J'espère que ce recueil enchantera encore beaucoup de gens pendant 
longtemps. 

Tenzin Wangmo 
 
 
 
 

* Editions In Folio, Préface de Matthieu Ricard.  
Plus d’exemplaires français en librairie mais uniquement chez moi.  
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Actualités tibétaines 

Anniversaire du Dalaï Lama au sein de la communauté tibétaine  

Le 6 juillet, partout dans le monde, le peuple tibétain célébrait l'an-
niversaire du Dalaï Lama, qu’il appelle aussi Kundun, le Présent. 

Puisque cette année c’était un mardi, à Lausanne, nous avons avan-
cé la fête au dimanche 4 juillet. Et à cause du mauvais temps, nous 
avons dû changer notre lieu de rassemblement en dernière minute.  

Au lieu de se retrouver dans le beau parc de Vidy, nous nous 
sommes rencontrés à l'abri du centre Rigdzin, où nous avons fait 
beaucoup de prières pour une longue vie du Dalaï Lama et une juste 
solution pour la cause tibétaine. 

Tenzin Wangmo 

Voici le message personnel du Dalaï Lama  
à l'occasion de son 86e anniversaire : 

"Je ne suis qu'un être humain. Beaucoup de gens montrent vraiment qu'ils 

m'aiment. Et beaucoup de gens aiment vraiment mon sourire. Malgré mon 

âge avancé, mon visage semble assez jeune. Beaucoup de gens me témoi-

gnent une amitié sincère. 

Maintenant que mon anniversaire approche, je veux exprimer ma profonde 

reconnaissance à tous mes amis qui m'ont vraiment montré leur amour, leur 

respect et leur confiance. Pour ma part, je peux vous assurer que pour le 

reste de ma vie, je m'engage à servir l'humanité et à travailler pour proté-

ger les conditions climatiques. 

Depuis que je suis devenu un réfugié maintenant installé en Inde, j'ai profité 

pleinement de la liberté et de l'harmonie religieuse de l'Inde. Je tiens à vous 

assurer que pour le reste de ma vie, je m'engage à faire revivre les anciennes 

connaissances indiennes. J'apprécie vraiment le concept indien de valeurs sé-

culaires, non dépendantes de la religion, telles que l'honnêteté, la karuna 

(compassion) et l'ahimsa (non-violence). 

Alors, mes chers amis, pour mon anniversaire, voici mon cadeau. Gardez-le à 

l'esprit : Je suis moi-même engagé dans la non-violence et la compassion jus-

qu'à ma mort. 

C'est mon présent pour mes amis. J'espère que mes amis garderont égale-

ment la non-violence et la compassion pour le reste de leur vie. Tous mes 

frères et sœurs humains devraient garder ces deux choses : la non-violence 

et la compassion, jusqu'à votre mort." 
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Actualités tibétaines 

Source : “Tibet-Brief” de juin 2021, rapport d’International Campaign for Tibet (ICT) 

Penpa Tsering élu Président des Tibétains en exil 

Election du nouveau président, ou Sikyong, de l’Administration 
Centrale Tibétaine (ACT), le gouvernement démocratique des 
Tibétains en exil : le 14 mai 2021, la Commission électorale de 
l’ACT a annoncé que Penpa Tsering avait officiellement rem-
porté le second tour des élections, organisé à travers le monde 
le 11 avril dernier parmi les Tibétains en exil. Selon la Com-
mission, le taux de participation a été de 77,02 %, un record. 
Ancien président du Parlement tibétain en exil et ex-
représentant du Bureau du Tibet à Washington, Penpa Tsering 
est le troisième dirigeant tibétain élu directement depuis la re-
traite politique du Dalaï-lama en 2011.  

Le 27 mai, il a prêté serment à Dharamsala lors d’une cérémonie en toute simplicité, à la-
quelle seul un groupe restreint de dignitaires a pu assister compte tenu des mesures sanitaires 
en vigueur en Inde. Le Dalaï-Lama a également fait une brève allocution à distance: il a fait 
l’éloge de la démocratie tibétaine, a remercié chaleureusement le Sikyong sortant, Lobsang 
Sangay, pour ses services et a adressé ses meilleurs vœux à Penpa Tsering.  

À la suite de cette cérémonie officielle, Penpa Tsering a prononcé un discours d’investiture. 
Il y a exposé les grands axes de son mandat: la résolution du conflit sino-tibétain, le renfor-
cement du régime démocratique et le bien-être économique et social de la communauté. Les 
félicitations ont afflué du monde entier, notamment de la part de groupes de soutien au Tibet 
et de parlementaires, dont le groupe d’intérêt sur le Tibet au Parlement européen.  

 

Répression chinoise contre des militants dans le comté de Serthar 

 Dans le cadre de ce qui s’apparente à une campagne de répression contre des militants dans 
l’est du Tibet, six Tibétains ont récemment été placés en détention par les forces de sécurité 
chinoises dans le comté de Serthar, dans la province du Sichuan. 

Sur les six personnes arrêtées, seules quatre ont été identifiées. Le 23 mars 2021, les autori-
tés chinoises ont arrêté Seynam, Drubpa Kyab et Yudrum. Tous trois ont été arrêtés aux 
alentours de 17h30 heure locale, à différents endroits du comté de Serthar. Tsering Dolma et 
deux autres Tibétains non identifiés ont ensuite été arrêtés séparément entre le 31 mars et le 
2 avril. 

Les quatre personnes dont l’identité est connue avaient déjà été détenues ou emprisonnées 
pour avoir exprimé pacifiquement leurs convictions politiques ou sociales. Chacune avait 
dénoncé ouvertement les politiques répressives menées par le gouvernement chinois au Ti-
bet.  

…/… 

Seynam Drubpa Kyab 

Yudrum Tsering Dolma 
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Par exemple, Seynam, enseignant et écrivain, fervent défenseur de l’éducation tibétaine et de 
la protection de l’environnement, a été brièvement détenu en septembre 2020 pour avoir par-
ticipé à un « Forum sur le bien-être des parents au Pays des neiges ». Tsering Dolma a, quant 
à elle, été arrêtée pour la première fois en 2008, en même temps que son père, pour avoir 
participé au soulèvement du peuple tibétain contre l’oppression chinoise au printemps 2008, 
et une deuxième fois en 2012. 

Bien que des sources en exil aient confirmé leur placement en détention, les raisons de cette 
série d’arrestations ciblées restent inconnues. On ne sait pas non plus si elles s’inscrivent 
dans le cadre d’une quelconque campagne. D’après ICT, les forces de sécurité chinoises 
pourraient avoir pris des mesures préventives de répression contre les militants tibétains afin 
de « maintenir la stabilité » à l’approche du centenaire du Parti communiste chinois, célébré 
en juillet. International Campaign for Tibet est préoccupé par la détention de ces six Tibé-
tains, sachant que ces arrestations sont plus que probablement liées à leur militantisme poli-
tique ou à la simple expression d’une pensée indépendante. 

 

Un nouveau prisonnier politique : Rinchen Tsultrim 

Au début de l’année 2020, Rinchen Tsultrim a été condamné à quatre ans et demi de prison 
apparemment pour avoir exprimé pacifiquement ses opinions sur le réseau social chinois 
WeChat, selon de nouvelles informations confirmées par des sources tibétaines en exil. 
Ce moine âgé de 29 ans avait d’abord été détenu au secret pendant plus d’un an depuis l’au-
tomne 2019.  

Le 26 mars 2021, le Bureau de sécurité publique de Ngaba (en chinois : Aba) a annoncé à la 
famille de Rinchen Tsultrim qu’il avait été condamné à quatre ans et demi de prison et qu’il 
était détenu dans une prison de la ville de Chengdu. Même si sa peine est désormais connue, 
aucun détail sur les charges d’accusation, la date de son procès et le tribunal ayant prononcé 
le jugement n’a pu être confirmé.  

En 2018, Rinchen Tsultrim a reçu deux avertissements officiels de la part du Bureau de sé-
curité publique du comté lui enjoignant de cesser de critiquer ouvertement sur internet la po-
litique chinoise. Son site web personnel en tibétain, « Scepticisme sur le Tibet », a été fermé, 
puis Rinchen a été placé sous surveillance, en ligne et hors ligne.  

International Campaign for Tibet est d’avis qu’il a été accusé d’« incitation au séparatisme » 
et craint qu’il ne soit détenu uniquement pour avoir exprimé ses opinions pacifiquement. 
ICT demande sa libération immédiate; sa famille et ses avocats devraient pouvoir le contac-
ter et il devrait pouvoir bénéficier de soins médicaux si nécessaire. 
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 Actualités tibétaines (suite) 

Source : “Tibet-Brief” de juin 2021, rapport d’International Campaign for Tibet (ICT) 
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Restrictions des pratiques religieuses 

À Lhassa, les Tibétains sont contraints de restreindre leurs pratiques religieuses pendant le 
mois sacré. L’association des Bouddhistes de Lhassa, sous le contrôle de l’Etat, a demandé 
instamment aux bouddhistes tibétains vivant dans la capitale tibétaine de restreindre leurs 
activités religieuses traditionnelles pendant le mois sacré de Saga Dawa, qui a commencé le 
12 mai. 

Si l’avis publié par l’Association le 9 mai 2021 n’interdit pas catégoriquement les pratiques 
religieuses, il demande aux Tibétains de « ne pas effectuer la circumambulation du Potala, 
du Barkhor et du Lingkhor » et de « se rendre en pèlerinage dans le lieu le plus proche et le 
plus pratique ». Il enjoint par ailleurs aux monastères de « pratiquer les activités religieuses 
habituelles sous leur forme la plus simple ».  

Radio Free Asia a en outre signalé que les horaires d’ouverture du temple de Jokhang à 
Lhassa avaient été drastiquement réduits pour les bouddhistes pratiquants ne leur laissant 
plus que trois heures et demie de visite, alors que le site de pèlerinage principal restait ouvert 
deux fois plus longtemps pour les touristes.  

L’avis du 9 mai précise que le motif de ces limitations est le risque « très élevé » de trans-
mission de la COVID-19 au vu de la situation dans « certains pays voisins » et du nombre de 
« cas importés » qui continuent d’être enregistrés en Chine. Ces mises en garde sont émises 
alors que le gouvernement chinois n’a pas décidé d’empêcher les touristes chinois de visiter 
le Tibet et qu’il s’est même targué d’un pic de tourisme pendant la pandémie: Xinhua, 
l’agence de presse de l’État, a fait remarquer le 7 mai 2021 qu’en dépit de la crise sanitaire, 
le nombre de touristes se rendant dans la Région autonome du Tibet « avait fait un bond au 
premier trimestre 2021 par rapport à la même période en 2019. »  

Les autorités chinoises semblent ainsi se servir de la situation sanitaire comme prétexte pour 
continuer à réduire la liberté dont devraient jouir les bouddhistes tibétains dans la pratique de 
leur religion. Au cours des dernières années, elles avaient déjà imposé des restrictions afin 
de limiter les activités religieuses des bouddhistes tibétains lors du Saga Dawa. 

 Actualités tibétaines (suite) 

Source : “Tibet-Brief” de juin 2021, rapport d’International Campaign for Tibet (ICT) 
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Actualités suisses 

Les deuils des réfugiés tibétains 

Tous les réfugiés vivent des deuils. Comme je vis avec plusieurs d'entre eux, j'ai pu l'observer au 
quotidien. Quitter son pays, parce qu'on y est contraint pour des raisons politiques, parce qu'on est en 
danger de mort ou d'emprisonnement, parce qu'on est persécuté pour ses croyances, c'est un parcours 
semé de deuils, de pertes, de renoncement. Peu de gens imaginent à quel point c'est difficile ! 

Les réfugiés ont à vivre trois périodes différentes : 

1. Tout d'abord, l'émigration : C'est le départ de son pays qui com-
mence avec la terrible décision de quitter ceux qu'on aime, tout ce 
qui a fait sa vie jusque-là, sans savoir ce qui va se passer ensuite et 
au péril de sa vie. Cela suppose des pertes innombrables ! C'est un 
temps extrêmement angoissant, surtout pour les Tibétains qui doi-
vent fuir à travers les hautes montagnes, marcher pendant des jours 
et des semaines souvent mal équipés, sous les balles des Chinois. 

2. Puis, vient la migration : Ce temps qui peut être très long, ce temps de transition, période de tous 
les dangers ! Le pays est devenu "le passé", mais ils ne sont pas encore arrivés. Le Népal, qui a été 
longtemps une terre d'accueil temporaire, ne l'est plus. Il a vendu son âme à la Chine et les réfugiés 
tibétains n'y sont plus accueillis. Ils sont même parfois renvoyés au Tibet, ce qui signifie emprisonne-
ment, torture et parfois la mort. 

Ceux qui parviennent à continuer leur route ont, en général, des connaissances, des soutiens fami-
liaux, de l'argent ou surtout des connaissances linguistiques. Parler anglais facilite le parcours. Cer-
tains doivent attendre plusieurs mois ou années dans la clandestinité avant de pouvoir continuer vers 
une terre d'accueil. 

3. C'est enfin l'immigration proprement dite : L'accueil dans un nouveau lieu de vie, un nouveau 
pays où l'on ne sait pas si l'on obtiendra l'asile, l'apprentissage de la langue, des coutumes, où trouver 
un travail, un logement, pouvoir faire venir sa famille restée en route, apprendre à s'adapter. 

C'est là que "remontent" les souvenirs, beaux et douloureux : la fraîcheur du climat, le ciel bleu, la 
neige, le goût de la nourriture et surtout le visage de ceux que, peut-être, on ne verra plus jamais, ain-
si que la convivialité, les fêtes, la pratique de la religion. Tant de deuils ! Et en plus la perte de soi, de 
ce qu'on était là-bas, de son rôle, de sa situation. Il peut aussi y avoir la perte du sens : le projet ima-
giné ne peut pas se réaliser, les rêves professionnels s'évanouissent… 

Il faut donc reconstruire un sens en fonction de la réalité trouvée dans le pays d'accueil : surmonter 
les difficultés liées aux permis, lieux de vie, peur des contrôles, peur des espions chinois accueillis 
par la Suisse et qui pourraient porter préjudice à la famille restée au pays. 

Il faut savoir que la migration est l'une des transitions les plus radicales au cours d'une vie. Si l'âme 
s'adapte, le corps peut battre de l'aile. Les difficultés de communication peuvent amener à des soma-
tisations. 

Lorsque le réfugié a des enfants dans le pays d'accueil, les deuils ne sont pas finis. Il y a une modifi-
cation des rôles : l'épouse devient souvent celle qui gagne la vie de la famille, car elle trouve plus 
facilement du travail. L'homme perd son statut de chef : ses enfants parlent mieux la langue du pays 
d'accueil que lui et ils apprennent l'autonomie ! 

Il y a une diminution du rôle de la famille comme source de savoir et une dévalorisation de la parole 
des parents. Malgré cela, la plupart des réfugiés tibétains sont capables d'une très bonne intégration 
positive et créatrice ! 

Les citoyens des pays d'accueil ont à prendre conscience de l'ap-
port des migrants à leur bien-être et à manifester admiration, em-
pathie et compassion à ces personnes magnifiques qui ont traver-
sé et continuent à faire face, dans leur vie, à tant de deuils et de 
difficultés avec un courage exemplaire ! 

Aline, membre de la SAST 

10 

Tibétains en partance pour l'exil 1960, Source Tibet Museum, Dharamsala 
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Hommage à Astrid Marquis 

Nous pleurons la disparition d’Astrid Marquis, décédée ce 1er août, qui, depuis plus de 25 

ans, s’était engagée aux côtés du peuple tibétain et de sa causee.  

Elle participait à toutes les manifestations avec conviction, amour et partage envers ce 

peuple opprimé. Jamais je ne l’ai vue triste ou révoltée. Elle était l’incarnation même de ce 

que doit être un engagement bénévole pour une si noble cause. 

Malgré sa petite taille, nul ne pouvait ne pas la voir … Elle 

irradiait de gentillesse, de compassion et de bonne humeur, 

toujours prête à rire … 

Ayant partagé son départ sur les réseaux sociaux, ce ne sont 

pas des dizaines ou des centaines de messages qui ont afflué, 

mais bien plusieurs milliers, preuve de l’amour et de la recon-

naissance que lui portaient les Tibétains et leurs suppor-

teurs ! 

A titre personnel, elle n’oubliait jamais d’apporter des frian-

dises à Nyima, ma chienne bien aimée toujours présente aux 

manifestations avec moi. 

Astrid nous apportait sa joie de vivre, son altruisme et ne 

rechignait jamais à donner un coup de main comme lors des 

nombreux Losar auxquels elle a participé. 

Je ne l’ai jamais vue se plaindre de sa polyarthrite qui l’handi-

capait et la faisait souffrir. 

Son engagement boudhiste l’amenait à Serah Jey, monastère du Sud de l’Inde où elle se 

rendait chaque année, là aussi pour apprendre, écouter et aider. Elle ne se rendait jamais 

sur place les mains vides. A chacun de ses voyages, elle apportait du matériel scolaire pour 

les petits moines, des lunettes, des médicaments … 

Pour l’honorer, les moines avaient mis son nom à l’entrée de leur réfectoire. 

Ama La ou Ama Rangzen, tels étaient ses surnoms ô combien mérités. 

Tous ceux qui l’ont côtoyée garderont le souvenir d’un être lumineux … 

Nul doute qu’après ton passage dans le Bardo, tu te réincarneras dans un être de paix et 

de compassion. 

Nous avons tous été fiers d’avoir croisé ta route. 

Tu vas nous manquer.  

Bon vent à toi …  

Jacques Arnal, co-responsable du groupe Genève de la SAST 
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Actualités de la SAST—Agir pour le Tibet 

Manifestation pour les droits humains devant l'ONU 

Le vendredi, 25 juin 2021 la section romande de la SAST, représentée par Giovanna Marca-
to et Jacques Arnal, a participé à la manifestation devant l'ONU à Genève. L'évènement a été 
organisé par la Communauté Tibétaine en Suisse. Les participants ont protesté contre la dé-
térioration de la situation des droits humains au Tibet, durant la 47e session du Conseil des 
droits de l’homme de l'ONU. Malheureusement, ces dernières années, la Chine a pris beau-
coup de pouvoir au sein de ce conseil, ce qui fait que nos revendications n'auront probable-
ment aucun effet...! Nous ne baissons pas nos bras et continuerons à manifester devant 
l'ONU, car c'est avant tout le lieu le plus important pour déposer des revendications concer-
nant les droits humains.  

Tenzin Wangmo 

12 

Rassemblements publics des organisations tibétaines en Suisse 

Samedi 28 août 2021 : Tour de cyclistes depuis Berne pour commémorer les 
Tibétains auto-immolés. 

Vendredi 24 septembre 2021 : Genève, cortège de la gare à l'ONU, dès 11h30 

Samedi 30 octobre 2021 : Zurich, flash-mob à la gare centrale, 12h30-15h 

Samedi 27 novembre 2021 : action encore à définir 

Mercredi 1er décembre 2021 :  Lausanne, protestation contre les JO 2022 
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La SAST dans les médias suisses 

Les craintes de la communauté internationale concernant le sort des Ouïghours et des autres 
minorités musulmanes de la région autonome du Xinjiang renvoient aux graves violations 
des droits humains dans la République Populaire de Chine et à l'impunité dont jouit le Parti 
communiste chinois. Pour la SAST, il est important de rappeler que d’autres individus et 
communautés en Chine souffrent de la répression chinoise depuis des décennies. Alors que 
les inquiétudes concernant les ambitions de Pékin grandissent et se confirment, les médias 
ont trouvé en la SAST une source d’information fiable et engagée pour les questions tibé-
taines mais aussi chinoises. 

La SAST a collaboré avec la RTS et a fait une intervention remarquée dans l’émission de 
Temps Présent du 10 juin*, grâce au témoignage de Tenzin Wangmo. Les défenseurs des 
droits humains sont surveillés et parfois subissent des tentatives d’intimidation, allant parfois 
jusqu’à la violence comme l’a démontré Temps Présent. 

Nous avons également travaillé avec le journaliste Philippe Boeglin, auteur de deux articles** 
sur les Tibétain.e.s, le Tibet et la Chine, parus en juin 2021 dans plusieurs journaux (La Li-
berté, L’Express, L’Impartial, le Nouvelliste et le Quotidien Jurassien). 

Cet intérêt des médias reflète celui de la population suisse. L’influence de la Chine s’étend 
bien au-delà de ses frontières. Ses interférences empoisonnent insidieusement la vie sociale, 
culturelle, économique et politique suisse. Les premiers à en subir les conséquences sont, 
bien sûr, les ressortissants tibétains, ouïghours et chinois ayant cherché refuge dans notre 
pays.  

Pour les demandeurs d’asile, à la surveillance étouffante des autorités chinoises s’ajoutent 
leurs difficultés croissantes d’obtenir l’asile en Suisse. Le travail des journalistes met en lu-
mière les agissements préoccupants de la Chine en Suisse et ses tentatives, parfois fruc-
tueuses, d’imposer sa loi dans notre pays. Les communes participant à l’action des drapeaux 
tibétains reçoivent des courriers des autorités chinoises exigeant leur retrait sur notre propre 
territoire, alors que des défenseurs des droits humains subissent aussi des actes d’intimida-
tion. Dans ce contexte de censure et de désinformation, le travail de la SAST est d’autant 
plus important. 

Fanny Iona Morel,  

coordinatrice de programmes et de projets de la section romande   

* Temps Présent (10 Juin 2021) - “Comment la Chine s’infiltre en Suisse” -   
www.rts.ch/play/tv/temps-present/video/comment-la-chine-sinfiltre-en-suisse?
urn=urn:rts:video:12267859 

** BOEGLIN Philippe (12 Juin 2021) - “L’œil de Pékin n’est jamais loin” - La Liberté  
www.laliberte.ch/news/suisse/l-oeil-de-pekin-n-est-jamais-loin-607859  

** BOEGLIN Philippe (22 Juin 2021)- “Des doutes sur un expert de l’asile” - La Liberté 
 www.laliberte.ch/news/suisse/des-doutes-sur-un-expert-de-l-asile-609181 

http://www.rts.ch/play/tv/temps-present/video/comment-la-chine-sinfiltre-en-suisse?urn=urn:rts:video:12267859
http://www.rts.ch/play/tv/temps-present/video/comment-la-chine-sinfiltre-en-suisse?urn=urn:rts:video:12267859
http://www.laliberte.ch/news/suisse/l-oeil-de-pekin-n-est-jamais-loin-607859
http://www.laliberte.ch/news/suisse/des-doutes-sur-un-expert-de-l-asile-609181
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Mobilisation  

contre les  

"JO 2022 à Beijing" 

 

 

Manifestation à Lausanne… 

Par un beau temps, le 23 juin 2021, a eu lieu une grande manifestation devant le Musée 
olympique de Lausanne pour protester contre les JO 2022 à Beijing. Des Tibétain.e.s de 
toute la Suisse, des Ouïghours d’Allemagne et de Suisse, des représentant.e.s de Hongkong 
et des Falun Gong ont participé côte à côte pour cette cause commune. Leurs revendica-
tions : le respect des droits humains en Chine et un appel au Comité International Olym-
pique de respecter ses propres valeurs qui sont l'excellence, l'amitié et le respect. 

Voir https://stillmed.olympic.org/media/Document%20Library/OlympicOrg/General/FR-Olympic-Charter.pdf  

La manifestation a été organisée par l'Association de la jeunesse tibétaine en Europe, avec la 
collaboration de différentes organisations tibétaines et ouïghoures.  

Parmi les discours officiels, relevons celui très apprécié du vice-président du 
groupe parlementaire Tibet, M. Nicolas Walder, et des témoignages de victimes 
du gouvernement chinois. Le public a pu entendre l'hymne national du Tibet et 
un chant des Ouïghours et a scandé des slogans en différentes langues.  

L'événement s'est terminé par une pièce de théâtre préparée par la jeunesse 
tibétaine sur l'attribution à la Chine des JO 2022 par Thomas Bach, président 
du CIO, contre des valises d'argent, au mépris de la souffrance des peuples du 
Tibet, du Xinjiang, de Hongkong et de toute la Chine.  

Grâce à de nombreuses actions de ce style dans le monde entier, le CIO a manifesté une ou-
verture pour un dialogue. Il reste à espérer qu'il y aura une prise de conscience suivie d'actes 
d'ici là. Vous pouvez voir les activistes du monde entier en action sur la page de la Journée 
mondiale d'action ici: https://nobeijing2022.org/live-stream/ 

Tenzin Wangmo 

https://tibetnetwork.us13.list-manage.com/track/click?u=0f7edf3e592d5305ef04b1a9a&id=1a7056d5c3&e=ab631af4dc
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Mobilisation contre les "JO 2022 à Beijing" (suite) 

...et ailleurs dans le monde 

Alors que le Parti communiste chinois célèbre son 100e anniversaire par des événements de 
propagande massive, il apparaît clairement à quel point la Chine a recours à des affichages 
somptueux pour maintenir sa position de pouvoir et cacher ses violations des droits hu-
mains à grande échelle. Les Jeux olympiques, un événement qui s'enorgueillit des valeurs 
de "respect et d'amitié", ne peuvent être utilisés de cette manière. 

La pression que vous nous avez aidé à créer nous a permis d'obtenir plusieurs réunions avec 
le Comité International Olympique et le soutien au boycott de la part de dirigeants poli-
tiques, dont Nancy Pelosi (présidente de la Chambre des représentants des États-Unis). Et 
nous venons de franchir une étape politique majeure : au-delà des clivages politiques, les 
députés britanniques ont voté le 16 juillet dernier en faveur d'un boycott diplomatique des 
Jeux Olympiques de Pékin 2022. « Comment diable un régime génocidaire, violant les 
droits de l'homme à une échelle industrielle, intolérant à la liberté d'expression et sacca-
geant la planète peut-il cohabiter avec les principes de la Charte Olympique ?" a déclaré le 
député Tim Loughton en présentant sa motion au Parlement britannique. Voir https://
www.timloughton.com/news/beijing-boycott-2022  

 Cette percée vient s'ajouter au vote, une semaine avant (le 8 juillet), du Parlement européen 
en faveur du boycott*. Ce type de consensus politique n'est pas fréquent et n'est pas pris à la 
légère. Votre temps et votre engagement - vos dons et vos actions - ont conduit à cette ac-
tion puissante. En tant que réseau, nous faisons entendre le message. 

MERCI ! 

International Tibet Network (ITN) 

* Boycott : Par 578 oui, 29 non et 73 abstentions, le Parlement européen a appelé 
les institutions de l’UE et les États membres à « refuser l’invitation de représen-
tants gouvernementaux et de diplomates à assister aux Jeux olympiques d’hiver 
de Pékin 2022, à moins que le gouvernement chinois ne démontre une améliora-
tion vérifiable de la situation des droits de l’homme à Hong Kong, dans la région 
ouïghoure du Xinjiang, au Tibet, en Mongolie intérieure et ailleurs en Chine ». 
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* La route mène au Tibet - Film documentaire des années 50 documentant la pre-
mière route construite au Tibet. Vladimir Sis (1925-2001) et Josef Vanis  (1927-
2009) étaient réalisateurs pour l’armée tchécoslovaque. Entre 1954 et 1955, ils 
restèrent 10 mois au Tibet afin d’y tourner un documentaire en collaboration avec 
le Studio Cinématographique de l’Armée Populaire de Libération. Ce film, sorti 
en 1956, fut primé au festival de Venise.  
Le film relate la construction de la route allant de Yak-Nga (en tibétain)/ Ya-an 
(en chinois) -actuel Sichuan- à Lhassa en passant par le Kham. Il s’agissait alors 
de la première route carrossable sur la région des hauts plateaux. Quoique caracté-
ristique du contexte de propagande dans lequel il vit le jour, ce film constitue un 
témoignage historique rare sur le Tibet d’avant la révolution culturelle.Il fut en-
suite banni par la censure pour ne resurgir qu’au 21e siècle du fonds conservé par 
les Archives Nationales du Film de la République Tchèque. Décliné à l’origine en 
trois versions, la copie qui sera montrée se destinait à la distribution tchèque. Ra-
rement projeté, le film dans sa version sous-titrée en français sera une première. 
https://youtu.be/9aT2hD21Rt8 

Actualités de la SAST - Agir pour le Tibet 

Samedi 4 Septembre à Saillon (plusieurs sites) - Journée de lancement des activités de la 
SAST en Valais : visite de la vigne du Dalaï Lama, récit d’un conte tibétain, projection film-
documentaire, débat questions-réponses, concert, repas . Voir programme page suivante. 

Vendredi 24 septembre à Sierre (ASLEC - Les Anciens Abattoirs) - projection de La 
route mène au Tibet * (1956, VO tchèque, sous-titré français) 

Jeudi 23 ou Samedi 25 septembre (à confirmer) à Sion (Point 11) - projection de La 
route mène au Tibet * (1956, VO tchèque, sous-titré français) 

Vendredi 29 octobre à Sion (Minuscule Théâtre) - soirée Halloween : récit du conte Le 
Prince et le Cadavre par Tenzin Wangmo, projection du documentaire Fathima the Oracle 
(2020, VO balti, ladakhi, hindi, anglais, sous-titré français) 

Samedi 30 octobre à Sierre (ASLEC - salle RDC du bâtiment La Trouvaille & Les An-
ciens Abattoirs) - après-midi et soirée Halloween : récit du conte Le Prince et le Cadavre par 
Tenzin Wangmo, projection du dessin animé Le Chasseur et le Squelette de Gonchok 
Gyatso (VO dialecte de Garzi, sous-titré  français) , projection du documentaire Fathima the 
Oracle (2020, VO balti, ladakhi, hindi, anglais, sous-titré français) 

Novembre/décembre à Sion (Librairie du Corbac) - exposition Le Tibet dessiné par Cosey 
(vignettes extraites du Bouddha d’Azur, format grande taille) 

Horaires et infos complémentaires auprès de sast.valais@gmail.com 

Et autres événements à venir en 2022 ! 

Des rendez-vous  

à ne pas manquer ! 

https://youtu.be/9aT2hD21Rt8
mailto:sast.valais@gmail.com
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Actualités de la SAST - Agir pour le Tibet 

Journée de lancement des activités de la SAST en Valais  

13h30 - La Vigne à Farinet, sur le site des vignes du Dalaï Lama 

RDV sur place (route des Combes)  

ou Marche au départ de l’église à 13h10 (prévoir 20 minutes)  

(en cas d’intempéries, Centre Culturel Stella Helvetica Rue du Bourg 1)   

Accueil-apéritif offert par les Vignerons de Farinet  

Discours d’ouverture et récit d’un conte tibétain par Tenzin Wangmo  

15h00 - Salle de la Protection Civile  

Pour la première fois en Suisse,  en version originale tchèque, sous-titré. français 

Projection du film-documentaire La route mène au Tibet 

suivie d’un échange de questions-réponses  

16h30 - Centre Culturel Stella Helvetica  

Pause-apéritif offert par la Commune de Saillon  

avec dégustation de thé au beurre salé  

Vente de mets sucrés confectionnés par la jeune équipe tibétaine du Valais  

Calligraphie et exposition photos (sous réserve de modifications) 

17h45 - Église de Saillon 

Concert de Gazom Lhamo (Tibétaine de France) * 

récital de chants du Kham (Tibet oriental)  

19h30 - Centre Culturel Stella Helvetica  

Repas tibétain  

Vente de momos confectionnés par la jeune équipe tibétaine du Valais  

 

*Réservation conseillée auprès de sast.valais@gmail.com 

Programme du 4 septembre  

à Saillon 

mailto:sast.valais@gmail.com

